
Pour surmonter les crises qu’il engendre, le capitalisme a besoin de chair fraîche : sacrifier des travailleurs. 

Non pour satisfaire quelque divinité, mais pour restaurer sa santé économique, il doit se purger, restructurer.

Depuis des décennies sa brutalité frappe les travailleurs d’Europe, après avoir réduit à la misère les peuples 

des pays dominés. Les plans de structuration imposés par le FMI et des autres instances internationales, 

s’appliquent maintenant à tous.

Dans le monde entier, les ouvriers et les prolétaires ne connaissent que ce visage du système capitaliste : le 

travail à la chaîne, les empoisonnements chimiques, les famines, les guerres, et tout le cortège de désastres 

qu’on nous dit inévitables.

Le système n’a plus les moyens d’entretenir sa façade de progrès, de paix sociale ou     

de démocratie.

L’impérialisme français, menacé par ses concurrents 

dans cette guerre sans merci, est de plus en plus agres-

sif. Quand les grands groupes français perdent des parts 

de marché leur armée intervient pour défendre leurs 

intérêts quelque part dans le monde. Il est encore assez 

puissant pour mettre des pays au pas, pour les matières pre-

mières ou la main d’œuvre. En Libye, au Mali, aujourd’hui 

en Centrafrique, il montre ses muscles, gagne du terrain, 

gagne ou préserve des places stratégiques.

20 ans après le génocide rwandais, le personnel poli-

tique français nie sa responsabilité, pourtant prouvée, 

depuis les préparatifs jusqu’à l’exfiltration des bour-

reaux. Le PS et l’UMP, complices de génocide, sont 

unis par le sang de million de victimes.

La prospérité des trente glorieuses, construite sur les 

ruines de la 2ème guerre mondiale par l’intensification 

du travail, le travail à la chaîne, la pollution sans retenue, l’empoisonnement et l’usure des travailleurs 

français et immigrés, le pillage de l’Afrique, est terminée. Il n’en reste que la pollution, le travail d’esclave, la 

guerre pour le contrôle des ressources partout dans la monde. Le plein emploi a été remplacé par le chô-

mage pour les uns et le travail de dingue pour les autres. De nouveau la guerre de classe est totale. Et pour 

le moment, nous sommes bien désarmés.

Génocide, pillages, destructions, guerres, maladies, chômage de masse : c’est ça le capitalisme, 

et rien d’autre. Aucun avenir pour les prolétaires dans ce système !

L’AVENIR EST ENTRE NOS MAINS !

ABATTRE L’IMPÉRIALISME,

DÉTRUIRE LE CAPITALISME !
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NOS COMBATS, NOTRE COMBAT

Nous voulons un autre avenir. Pour cela, nous devons détruire 

ce système capitaliste, du sol au plafond, du travail posté au sex-

isme, de la division sociale du travail au nucléaire, du gaspillage 

et du saccage de la nature jusqu’au flicage généralisé.

Dans les usines, dans les quartiers, dans la rue, construisons 

NOTRE camp, organisons-nous, étudions, luttons, devenons 

cette force collective qui balayera l’injustice ! 

Dans chaque combat auquel nous participons, gardons l’objectif 

bien en vue, faisons de chaque lutte l’école du socialisme !

En ce 1er mai, nous sommes, ici en France, une part de la lutte 

du monde entier, aux côtés de nos camarades, fiers et déter-

minés !

Avec les sans-papiers, en France et en Europe, nous sommes 

une seule classe ouvrière multinationale, soucieuse de son unité 

face au patronat, face aux politiques de division.

En Europe, nous crions d’une seule voix avec nos camarades 

grecs, bosniaques ou portugais étranglés par l’impérialisme.

Avec la Palestine et les palestiniens, nous réaffirmons l’exigence 

de la destruction des colonies, du droit au retour des réfugiés et 

notre refus d’un découpage religieux de la Palestine.

A nos frères et sœurs d’Inde, des Philippines et d’Asie qui pro-

gressent dans leur combat révolutionnaire, nous adressons un 

chaleureux salut, leurs progrès ouvrent la voie à la libération des 

peuples du monde entier.

Les bourgeois ne sont que des parasites qui vivent à nos 

crochets, aux crochets de la planète qu’ils détruisent 

aveuglément.

NOUS SOMMES LES PLUS NOMBREUX, 

NOUS PRODUISONS 

TOUTES LES RICHESSES !

AVEC TOUS LES PROLÉTAIRES DU MONDE, 

UNIS AUJOURD’HUI PAR LA FRATERNITÉ, 

NOUS AFFIRMONS QUE 

L’AVENIR EST ENTRE NOS MAINS !

L’OCML-VP, c’est quoi? Plus d’infos ici :

Tous les mois, lisez et diffusez notre journal 


